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une armée nombreuse, commandée par un général intrépide 
et une flotte chargée de munitions, [et hardi, 
mis dans la nécessité de combattre, ' 

il tomba blessé au premier rang et au premier choc. 
Fortifié par la religion, qu’il avait toujours pratiquée,

. il mourut,
au grand regret des siens et au regret même de ses ennemis, 

le 14 septembre de l’an du Seigneur 1759, 
à l’âge de quarante-huit ans.

Les Français en pleurant
déposèrent dans la fosse, qu’une bombe en éclatant avait

les restes de leur brave capitaine, [creusée, 
et les confièrent à la loyauté d’un ennemi généreux.

Il ne faut pas laisser croire que le marbre placé dans 
l’église des Dames Ursulines soit celui annoncé par 
de Bougainville. Si toutefois l’envoi en fut fait, il 
n’est jamais parvenu à destination sans qu’on sache 
pourquoi. Bougainville étant parti ensuite pour ses 
lointains voyages sur mer ne paraît plus s’en être 
occupé, ni personne après lui, son projet en resta là.

Ce ne fût qu’au bout d’un siècle, grâce au patrio­
tisme et à la générosité de feu M. Faribault, notre dis­
tingué bibliophile, et de ses amis, que le projet fut 
repris par son initiative et accompli par lui au cente­
naire du 14 septembre 1859, lequel devint un hom- 

solennel et national à la mémoire du héros.mage
L’inauguration de l’épitaphe, gravée sur marbre à Qué­

bec par ses soins, fut faite avec une imposante cérémonie 
funéraire, présidée par Mgr Baillargeon, administrateur 
de l’archidiocèse de Québec, et l’oraison funèbre fut 
prononcée par le R. P. F. Martin, S. J„ devant le crâne 
de Montcalm exposé régulièrement sur un catafalque 
sous un globe de cristal.
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